
Le beffroi ou boîte à sel

Jusqu’à la Révolution, la seigneurie de 
Lourmarin a appartenu principalement 
aux familles d’Agoult, puis Lesdiguières, 
et enfin à celle du Président de La Tour 
d’Aigues, Bruny. 
Leur domaine s’étendait autour du 
château et de ses dépendances. Vers 
l’ouest, les Estableries, vaste ensemble 
qui abritait le bétail et les chevaux. Plus 
loin, on aperçoit le pigeonnier. Devant le 
château s’étend la Garenne autour du 
Temple. À droite, l’immense pré en 
déclivité est traversé par le Rayet qui 
arrose le village depuis le Petit Moulin 
(près de la route de Cadenet). C’est la 
Plantade, autrefois vaste jardin arboré. 

L’horloge publique 


Le beffroi est équipé d’une cloche dont la fabrication 
date de 1732. Elle a été commandée par la 
communauté villageoise et fabriquée par le fondeur 
Jean-Louis Romain, de Cavaillon. En bronze, elle 
mesure 57 cm de hauteur et a un diamètre de 70 cm. 
Jusqu’aux années 1950-1960, l’horloge n’avait que 
l’aiguille des heures.Lors d’une nouvelle réfection, une 
deuxième aiguille lui a été ajoutée en 1960 lorsqu’on 
éclaira également le cadran. L’aiguille des minutes 
forgée par un ferronnier de Cadenet, M. Bossy, fut 
ajoutée à cette date sur décision du conseil municipal. 
L’épreuve des intempéries rendit au milieu du XXe 
siècle l’ascension de plus en plus périlleuse. Au milieu 
des années 1970, le lieu fit l’objet de travaux importants 
pour son renforcement et sécuriser son accès. 

Ses deux inscriptions en latin :


Vers l’ouest, l’une s’écrit ORA NE TE HŒC HORA 
PERDAT, Priez, ne perdez pas une heure


Vers l’est, HOROE DUM SALTANT NOSTRAS 
VORANT, En passant, les heures nous dévorent 

L’ancien domaine seigneurial
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